
l'abbé Th. Dems , de Mervi l le , curé d'Halluin depuis 
quatorze ans . 

I n e é o o r r a e a f f l u e n c e de fidèles et d'ecclés iast iques 
assistait ù cette m e s s e . M. Yandepitte , c u r é - d o y e n 
île Roucq, y a prononcé u n e touchante al locut ion, 
dans laque-le il a lait l 'é loge d u jubda ire , chéri de 
tous ses paro iss iens , à l'égal d'un père . L'orateur a 
parlé ensui te de la mi s s ion du prêtre , c h a r g é par 
b teu de montrer la vo i e d u salut , qui n'ost autre 
que l 'observance de* c o m m a n d e m e n t s de Dieu et de 
c e u x de l'Eglise. 

La mus ique munic ipale , qui était a l lée chercher le 
vénérable curé au presbytère , l'y a recondui t après 
la messe . 

A trois heures , e l le a e x é c u t é p lus ieurs m o r c e a u x 
dans la cour d u c o u v e n t d es SrtHirs de la Sagesse o ù a 
eu lieu le banquet . 

La fête s'est t e rminée par u n e jo l ie p ièce j o u é e au 
couvent | w r un g r o u p e d é j e u n e s tilles faisant part ie 
de l 'Association des Knfants de Marie. 

Unns la mat inée de .jeudi l 'église était magnif ique
m e n t décorée et la plupart d e s m a i s o n s de la place 
étaient pavoisees de bannières , l u e superbe al lée 
bordée d'arbustes et d'orif lammes a \ a i t été improvi 
sée de l'entrée de la place au portail de l 'égl ise. 

Dans la so irée , l es i l luminat ions a u x alx>rds de 
l'église étaient splendides . 

En s o m m e , fête très réuss i toute en l 'honneur de 
M. le curé .Les Hal lu inoU e n consacreront le mei l leur 
souven ir . 

L'ancienne maison à cheval. — N o u s a v o n s 
dit, 11 y a quelque t e m p s , que s u r l ' emplacement de 
la célèbre maison à cheva l qu i , pendant d e l o n g u e s 
années , a servi à introduire e n France des marchan
dises é t r a n g è r e s (fils e t c j , l 'Administrat ion des doua
nes faisait construire un édifice à u s a g e de bureau . 

La bâtisse est ac tue l l ement termi i é e et le drapeau 
national a été hissé hier au s o m m e t . 

Il ne res te p lus à faire ma in tenant q u e l'appropria-
t ion' intérieure.Tous les t ravaux devront ê tre a c h e v é s 
pour le 1er octobre prochain, date f ixée pour la prise 
de possession de l ' immeuble par l e bureau de d o u a n e 
d'Halluin-route. 

Roooq — r » vol avec effraction. — Vu ou des malfai
teurs se sont introduits, jeudi de bon matin, en brisant 
un carreau de vitre, dans uns chamhre à coucher de la 
maison d'habitation des époux Casier, cultivateurs à 
Roncq, sentier de Neuville. 

Ceux-ci ont constaté la disparition de : 1° Une somme 
de KO francs se composant de ââ pièces de S francs en 
argent; *' l'ne somme d'environ 30 francs en menue mon
naie renfermée dans deux porte-monnaie, dont l'un noir 
en cuir avec garniture en nickel fermant au moyen d'un 
ressort, et l'autre en peau de veau à poils, noire et 
grise; 

.T t'ne montre en or de dame avec petites fleurs sur 
le boîtier : 4- l'ne chaîne double en or garnie de deux 
glands et d'une houppe. La montre et la chaîne valent 
ensemble 300 francs : 5- I n bracelet en or garni de pierres 
fines blanches ; 6- Lue broche en or forme étoile garnie 
de pierres imitant le diamant. 

La police a ouvert une enquête. 

Le Congrès Eucharistique (TArientières 
Train spécial de pèlerinage sur Armentières 

Du -J juillet 

Départ de Roubaix : Midi 53 ; arrivée à 
Armentières : 1 h. 30. 

Retour : Départ d'Armentières, 7 h. 45 ; 
arrivée à Roubaix, 8 h. 23. Ces trains ne 
passent pas par Lille. 

Lille et •»«'*< Monument!» ; Vieille* Sei
gneurie». CrniteN et Vieilles Familles 
de Roubaix, par Th. Leuridan ; Traité de 
Fabrication des Lainageti ; Ma Cure 
d'eau « Vivez ainsi. Volumes en vente à la 
l ibrairie du Journal de Rnubaù: 72337 

X-a3L"X »T «355 
L'élect ion s éna tor ia l e de* Ardennea . — La Liberté 

annonce que Al. Uruiiel, ancien député dus Anleiin,-*, 
doyen de la faculté de droit de Lille, va poser sa candi
dature à l'élection ?-uali.ri lie du t.'l août, dans le dé feP 
tement des Ardennes. 

F a c u l t é de droit de l 'Etat .— Les étudiants eu droit 
sont informés que-ie registre d'inscriptions sera ouvert, 
pour le 4e trimestre de la présente année scolaire, i lu ter 
au 10 juillet inclusivement. 

A c t e » de l a préfecture . — Voici le sommaire du Bul
letin des actes de la préfecture : 

Chemins vicinaux de toutes catégories. — Ressources 
de 181)3, créées en vtrtu de l'article I d e la loi du i l mai 
1893. — Répartition. 

Jury. — Formation de la liste annuelle pour 1894. 
Enfants idiots et épileptiques. — Uéparliliou des dé

penses d'entretien. 
Rivière de l'ilelpe majeure. — Mesures pur remédier à 

l'impureté des eaux. 
Logements militaires. — Utilisations des locaux sco

laires pour le logement et le cantonnement des troupes. 
Bureaux de placement. — Instructions ministérielles. 

T O l ' i W Ë K DK CONFIKMATIOSI. — Voici l'itiné
raire de Mgr l'archevêque de Cambrai, pour l'administra
tion du sacrement de confirmation dans l'arrondissement 
de Lille, en 1893 (troisième tournée; : 

Samedi 1er juil let: Coucher à Armentières. — Diman 
che 4 : Pèlerinage eucharistique. — Lundi 3 . limer et 
coucher à Mareq, Institution; — Mardi 1 : .Maivq. Saint 
Vincent Marcq.Notre Daim-,Mai quelle. Coucher à Connues. 
— .Mercredi S: Connues, Ailnte-Marguerite. Wervick. 
Coucher A Hallnin lus I et 6 juillet. — Jeudi 6 : l lalluin, 
Housbecqu^.— Vendredi 7: Viu-ut. lloticlier à Itoucb. — 
Samedi s : Roucq, St l'iat, Sl-Kocii, Uoudues. Coucher à 
Wasqnehal les 8 et B. 

Dimanche 9 juillet : Wasquetnl, Le Sart. — Lundi 10 : 
llellemmes, Fiers, Jkaaappes, Asc.j. Coucher à Aunappes. 
— Mardi 11 : Croix, Saint-Pierre. Coucher à Tourcoing, 
Saint -Christophe, du 11 au 17. — Mercredi 12: St-Chris-
tophe- — Jeudi 13 : Notre-Dame. — Vendredi 14 : Vacat. 
— Samedi 15 : Neuville-en-Ferrain. Immaculée-Concep
tion. 

Di manche 16 juillet : Sl-Eloi. — Lundi 17 : Sacré-Co'iir, 
Sainl-Josepb. — Mardi 18 : Monveaux, Linselles. Coucher 
à Linselles. - Mercredi 19 : yuesnoy-sur-Deûle, Dénié-
mont, VerliBgnem, llouplines, St-Charles. — Jeudi Si) : 
Krelinghien. Cnuclier a guesuoy-sur-Deûle les 19 et 20. 
— Vendredi 21 : Vacat Coucher à Armentières 21, 22 et 
23. — Samedi 22 : Saint-Vaast, Sacré-Gi-ur, Saint-Joseph, 
Kiquingheni. Bois-Grenier. — Dimanche 23. Notre-
Dame, Saint-Kocli. — Lundi «4 : Chapelle d'Armentières. 
Wez Maequart, Pérenchies, Lompret, Prémesques Con-
cher à Wauihrechies. — Mardi 23 . Wanihrechies. Retour 
à Cambrai. 

Soc ié té Industr ie l le . — La Société industrielle du Nord 
de la France a tenu, le 26 juin, son assemblée générale 
mensuelle, sous la présidence de 11. Kd. Agactie, prési
dent. 

Après avoir déponillé la correspondance qui contient, 
entre autres, une lettre de M. le ministre du commerce 
qui accorde une subvention à la Société, et des circulai
res concernant le concours de l'Union centrale des Arts 
décoratifs, le congrès des Sociétés savantes et l'Exposi
tion d'Anvers, en 1894, M. le président annonce deux 
excursions, l'une chez M. Schotsmans, à Don, l'autre aux 
aciéries du Nord et de l'Est. 

Le tirage des obligations à rembourser celle année fait 
sortir les numéros 11, 92, 149, 151. 

Il est donné lecture des ouvrages reçus en dons par la 
bibliothèque, pnis l'assemblée entend plusieurs commu
nications très intéressantes de il. Dujardin, sur les ap
pareils contrôleurs de la régularité du mouvement des 
moteurs; de M. L. Letomhe. sur les voitures automobiles: 
de M. Maxime Descainps, sur les conclusions du comité 
du commerce, concernant la nouvelle loi sur les sociétés. 
— Cette dernière étude donne lieu au vote d'un vœu qui 
sera envoyé au Sénat, exposant les desiderata de la So
ciété industrielle sur ce sujet. 

Dans l'intervalle. MM. J. Colot, J. Lechat, Tellier et L. 
Vigneron, à la suite du scrutin ouvert, sont proclamés 
membres de la Société. 

B r e v e t de c a p a c i t é . — Quatre jeunes filles seulement 
n'ont pas été admises aux épreuves de la troisième série. 

Ont été admises définitivement jeudi matin: 
Mlles Cavenaele, Collignon, Colven, Darsonville, De-

liestru, Desmaziere, Dewinler, Dienne, Julia et Marthe 
Di'uarl, Dupas, Delton, Alexandre, Angèle Lefcbvre, Le-
clercq, Naillon, Pécriaux, Picardat, Routier, Soufllet, 
Yinoy. Wallez. I) e c ï o , Boquel, Bossuyt, llnret, Cappe, 
Cappoen, Cassel, Gabrielle f.eleux.liuermonprez,Gaieniie, 
Guirand, Ilary, llautoit, Journez. LalcA. Marie Leroy. Na-
tbalie Lesur, Lobert, Lnrriaiix, Mineur, Muteau, Leblcud, 
Elise Lebourg. Mane-Charlotle Leinaire. 

F a c u l t é ca tho l ique de médec ine . — La Faculté de 
médecine et de -pharmacie célébrera sa fête patronale l e 
samedi 1er juillet. 

La messe sera célébrée, à onze heures, par M. le vice-
recteur. L'allocution sera faite par M. te chanoine «nu 
reau, doyen de la Faculté. 

A quatre heures et demie, inauguration solennelle de 
la statue de Saint-Luc, patron de la Faculté, par S. G. 
Mgr Sonnols, archevêque de Cambrai. 

Une soirée récréative sera donnée par les étudianta, au 
Cercle, rue de l'Orphéon, à huit heures et demie. 

Le oertMIoat d'étudea p r i m a i r e s . — Les examens 
du certificat d'études primaires auroul lieu cette année a 
Lille, aux dates et lieux indiqués ci-après : 

Cantons Lille-Nord-Est et Lille-Ouest .Garçons, le jeudi 
20 juillet a l'Ecole primaire supérieure de garçons, bou
levard Louis XIV ; Cantons Lille Nord-Est et "Lille-Est . 
f i l l e s , le vendredi 21 juillet, à l'Ecole municipale de lllles, 
rne de Tournai : Cantons Lille Centre et Lille Est : Gar
çons , le lundi 24 juillet à l'Ecole municipale de garçons, 
square Dutilleul ; Cantons Lille Centre et Lille Ouest : 
Filles, le mardi 25 juillet à l'Ecole municipale de tilles, 
rue'Raciue ; Cantons Lille Sud et Lille Sud-Est: Garçons, 
le 27 juillet à l'Ecole municipale de garçons, rue l'abri 
•cy : Cantons Lille Nord et Lille Sud-Est : Filles, le 28 
juil let à l'ecoie municipale de tilles, boulevard Saint: 

Sauveur ; Cantons : Lille Nord et Sud-Est : Garçons, le 
31 juillet à l'école municipale de garçons, place de l'Ar-
bonnoise ; Cantons Lille-Sud et Lille'Sud-Ouest : Filles, 
le mardi ier août à l'école municipale de filles, place 
Philippe-le-Bon. 

Les candidats devront se faire inscrire dans les bureaux 
«le l'inspecteur primaire avant le .'> juillet terme de ri
gueur. Passé cette date, il ne sera plus reçu aucune ins
cription. 

Les candidats devront av< r onze ans révolus avant le 
1er octonre 1893 ; aucune dispense d'âge ne sera ac
cordée. 

P e t i t e cu l ture , hort icu l ture , arbor icu l ture — 
Jury. — P a r arrêté ministériel, la commission spéciale 
chargée de visiter les exploitations des concurrents à la 
prime d'honneur de la petite culture, à cel le de l'horti
culture et à cel lede l'arboriculture.ainsi que.de décerner 
les prix réservés anx journaliers ruraux et aux servi
teurs à gages, dam le département du Nord en 1893, est 
composée comme suit : 

Petite culture. — MM. Tribou, agriculteur à llcon-Leu-
frtet, président: FlorimondDesprez, agriculteur à Cappelle 
e t Coquette, agriculteur à Masiaing. 

Horticulture. — MM. Béghin. agriculteur à Thumerie. 
président; Auguste Potié, agriculteur à Aymeries. 

Arboriculture. — MM. Stevenoot, agriculteur à Arm-
hoaUCappel , président: Davaiue, agriculteur à Saint-
Arnaud, et Taniboise, agriculteur à Moutigny-Cambrai. 

•JLu i-6.X:j^XJISr^5LXT3C 
T r i b u n a l d e c o m m e r c e d e I t o u l t a i x . — .au

dience du S8jttin. — ACTIONS E.N NULLITÉ nu M un.mi.— 
La liquidation judiciaire de la maison l'ibeaiits-Caulliez, 
Destriez et Cie, a donné lien déjà à de nombreux procès 

3ue nous avons relaies en leur temps. Une nouvelle série 
e litiges soulevés par le liquidateur occupe actuellement 

le Tribunal, et l'une de ces causes a tenu a elle seule deux 
longues audiences, dont celle de ea jour. 

Il s'agit d'une action en nullité de divers marchés de 
fils ou de peignes dont le liquidateur M* Chaleleyn de
mande la nullité en prétextant que ces ventes ont été 
effectuées par M. Tibeauts, dans des conditions désas
treuses et sansmandat régulier. 

Il y a dans les opérations incriminées un tel imbroglio 

3a i l serait impossible de donner un résumé exact de ces 
ébats. 
Dans le procès dont les plaidoiries se terminent aujour

d'hui, le défendeur M. P. D. établit par l'organe de son 
avocat H* Ruffelet qu'il a acheté dans des conditions très 
régulières et très normales, des fils en solde, ainsi que 
cela se pratique souvent lorsqu'un fabricant change sa 
facrication. 

Ce* procès entièrement basés snr l'appréciation de faits 
présentent peu d'intérêt au point de vue des principes 
périodiques. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . ~ Audience 
du jeudi29 juin. — OBLIGEANCE INTÉRESSÉE. — Mme C... 
qui habite Roubaix, avait, il y a trois mois, vu arriver 
chez elle nn individu qui se dit envoyé par son mari. 
alors détenu à la maison d'arrêt de Lille et qui s'annonça 
comme chargé de venir prendre quelques effets et du 
linge dont C... avait besoin. 

Mme C... lui remit tout ce qu'on lui demandait, mais 
elle ne revit pas l'homme : sou mari ne lui avait point 
davantage donné de mandat. 

On sut, quelque temps après, que l'individu s'appelait 
François Verhoost : il avait en déjà, l'année dernière, des 
démêles avec la justice. C'est lui, eu effet, qui avait, avec 
un autre camarade, été impliqué dans le vol de la cas
sette contenant deux mille francs, et disparue au moment 
de l'incendie de la ferme Deleoroix, à la Potennerie : ils 
avaient, il est vrai, l'un et l'autre été acquittés. 

A l'audience de jeudi, Verhoost ne répond pas à l'appel 
de son nom; il est condamné à quatre mois d'emprison
nement. 

VOL IIK PIGKOXS. — M. (laquelle qui hahile Roubaix 
avait été victime d'un vol d'une certaine quantité de pi
geons. Les soupçons s'étaient portés sur au certain 
Kléber Prouvoyeur, âgé de vingt-huit ans. lequel avait 
cherché à vendre les volatiles, ainsi que d'autres qui 
avaient été aussi détournés au préjudice d'amateurs. 

Le prix des pigeons dérobés est, par les témoins. 
estimé à cent cinquante francs. Kléber fait aussi défaul : 
il est en fuite ; il lui est infligé une peine de quatre 

POUR VIOLENCES exercées à Mouveaux, sur la personne 
de Leclercq, Reiny Yanmerbeke est condamné & six 
jours. 

U.YK COUTURIÈRE, au service des époux Gervelle, à Rou
baix, avait détourné divers objets mobiliers. L'inculpée, 
Eugénie Hecker, se voit infliger deux mois, mais avec la 
loi Bérenger. 

DES GESTES D'IMMORALITÉ accomplis par Gustave W . . , à 
Roubaix, entraînent pour l'auteur du délit une peine de 
quinze jours, mais avec sursis. 

DÉTOURNEMENTS AUX MAGASINS GÉNÉRAUX. Une grande 
partie de l'audience aété consacrée à la continuation des 
débats de l'affaire B... et C..., qui avait été commencée 
samedi dernier, et dont nous avons rendu compte. 

Dans leurs plaidoiries respectives pour B... et c . . . M" 
Decroixet Basquindéveloppent les moyens de défense que 
les prévenus ont produits au Tribunal lors de leur inter
rogatoire et que nous ayons signalés. 

Apres quelques observations de M. Bouillon, subtitut, 
et réplique des défenseurs, le Tribunal met la cause en 
délibéré pour rendre son jugement à huitaine ou à une 
audience ultérieure. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du journal n'enga

gent nil'opimon ni la responsabilité de la rédaction. 

A proi>oM d e l a t a x e s u r l a b o u c h e r i e 
Roubaix, le 29 juin. 

Monsieur le Directeur 
du J o u r n a l de Roubaix, 

An sujet de la taxe sur les viandes mise en vigueur 
i partir de ce jour, permettez à uu vieux connaisseur 

démettre ses modestes réflexions. 
Allant aux Halles tous les jours pour mes provisions 

journalières, j'avais pensé voir une certaine réduction 
sur les anciens prix. Il n'en est rien: au contraire, Mes
sieurs les bouchers se donnant la main, conduiront la 
barque comme ils le voudront. Pour ne parler que de la 
basse boucherie (devant), j'ai vu vendre un morceau de 
croisure dr taureau, 3e qualité, 0,50 le 1|2 kil. , tandis 
qu il est taxé 0,30; à ce prix, pour la qualité, il ne vaut 
pas plus: dans ces conditions le même morceau en Ire 
dualité vaudrait le double. Des beaux morceaux 
^derrière), je n'en parlerai pa», car pour avoir des mor
ceaux.de choix , il est juste de les payer, autrement, tout 
le inonde voudrait avoir des morceaux choisis, de cette 
façoji que feraient les bouchers de leurs bas morceaux? 
La taxe n'est possible que pour la basse boucherie. De 
encuse, il faut y mettre la main et faire surveiller par 
des personnes ayant des connaissances du métier et 
obliger les bouchers à mettre sur la viande des étiquet
tes lisibles soit : Bceuf. vache, etc., telle qualité et tel 
prix, de ce fait, le public saura à quoi s'en tenir. 

Excusez mon bavardage, mais il était nécessaire pour 
l'intérêt de tous. 

Recevez, avec mes remerciements, mes salutations ein 
pressées. C. DUFILET. 

PETITE CORRESPONDANCE 
J. D. D. — 1' Quatre francs pour un seul cent: trois 

francs pour plusieurs cents. 2' An bureau, à Roubaix. 
lu poursuivi. — Oui, quand il y a un litre, comme par 

exemple une reconnaissance, un liillel à ordre prolesté ; 
mais c'est une procédure arbitraire, que les huissiers 
n'emploient pas généralement. 

A. B. — Lorsqu'il y a eu congé en règle, de part et 
d'autre, le propriétaire a le droit de mettre, le jour iiiènie 
un écriteau à l'extérieur, indiquant que la maison est à 
louer, pour en jouir à telle ou telle époque. 

Un déshérité'. — Si le bail ne porte pas la clause : 
« Sans garanti» d'eau », l'on peut toujours intenter une 
action au propriétaire, pour le mettre en demeure de 
fournir de l'ean: mais sans, Dour cela, avoir droit à la 
résiliation du bail. 

E, B. Croix. — Vous serez appelé, à partir du 3 sep
tembre prochain. 

C. B. Tourcoing. — Adressez une demande à M. ie 
Commandant du Bureau de Recrutement, à Lille. 

A. .V. Leers. — Une loi doit être votée prochainement 
par les Chambres, et nous r.e pourrons vous renseigner 
d'une manière oflicielle, qu'après sa promulgation. — 
Quant à présent, votre fils, né en France d'un père 
étranger et d'une mère française, est Français, sans fa
culté de répudiation de cette qualité. Il doit se faire 
inscrire sur les listes de tirage des jeunes gens de sa 
classe: sinon il sera considéré comme omis. 

Le meilleur régénérateur 
des torces Que l'on puisse 
employer contre : l'épui

sement des organes, les douleurs de 
l'estomac et de la tête, les mauvaises 
digestions, les maladies du foie, des nerls 
et toutes les maladies résultant do 
la fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolln; 
le meilleur tonique, dépuratif, anti-
glaireux et antlbllleux connu est la 

Tisane Dussolln. 
'est un fortifiant et reconstituant des 

forces et du sang. Suivant les doses, la 
Tisane Dussolln 

produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur
gatif, et guérit la constipation en régula
risant les fonctions; elle combat l'anémie, 
la c Mo rose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elle reconstitue et purifie le sang et chasse 
les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 le flacon. 
Exiger sur chaque flacon la marque de 
fabrique déposée : une amazone à cheval. 
La Tisane Dussolln se trouve à Paris 
chez Derbecq, Pharmacien, 24, rue de 
Charonne, et dans toutes les pharmacies. 

Une Notice explicative indiquant ta manière de 
s'en seruir est jointe à chaque flacon. 

34<ià0 

les applaudissements de l'assemblée qui a crié à plu
sieurs reprises : Vive Scrive ! v ive la République 1 

M. Carnot 4 M a u b e u g e . — On annonce que, malgré 
son indisposition, M. Carnot se rendra à Maubeuge le 13 
août prochain. • 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort de M. l'abbé Bour
don, curé d'Abancourt, vice-doyen du décanat de Cam
brai iSaint-Géry), décédé mardi soir dans sa 82e année. 

M. François Bourdon était né à luctiv, le 17 juil
let 1811. 

Ordinat ions .— Jeudi, à sept heures du matin. Monsei
gneur l'archevêque a couferé les saints ordres, en 
l'église métropolitaine, à 40 prêtres, 27 diacres et 32 sons-
diacres. 

Vendredi, à sept heures et demie. Monseigneur l'arche- . 
vêque conférera la tonsure eu la chapelle du Séminaire v r „ *', 
de philosophie de Solesnies, à s o i x a u t e e t un élèves du 
Séminaire 

lattre, M ans, tisserand? — Florimond BracavaJ, 96 ans, do
mestique et Sophie Diibuv. ï» ans, neignsnse. — Ctotalre Haï-
fait, rattacheur et Philoiùéne llombanx, sans profession. — 
Gustave Defever, 32 aus, sabotier et Romanie Hennekens, 35 
ans, couturière. — Alphonse liourchelle, 25 ans, loueur de voi
tures et Zoé Defever, 22 ans, sans professiou. — UariaQtt. — 
Emile Vandenberghe, 27 ans, tisserand et Marie BooOaert, ii 
ans, iieipnense. — Thèojthfle Galant, 50ans. (leigneur et Pauline 
Saint-Léger, w aus, marchande. — Déclarations de décès du tu 
au i»jutu. — Zoé Leveugle, i ans. Place. — Louis Boncnfant, 
61 ans 3 mois, tisserand, Sartel. — Jules Motard, H ans 7 mois, 
tisserand, rue des Fleurs. 

TOURCOING. —Déclarations de naissante» du S9 juin. — 
Jean Leuuùlre.rue des Phnl-iattim — Constant Duchabd, rue 
du Midi. — Paul Quatreeo-ur, rue du Midi. — Marie Delberghe. 
ruede Paris. — Léon Vernis, rue Houohai-d. — Edouard Florin, 
rue de l'Eglise. — Irénée Desquennes, rue de ta Mailiére. — 
Alfred beignet, rue Auber. —Mariage. — Paul Rousse, 11 ans, 
sans profession et Elise Duthoit. *t ans. tailleuse. — Déclara
tions de deeét du S9 juin — Auguste Masure, 33 aus, construc
teur, rue du Moulin. — Louis Mahiet, 31 ans, rardeiir, place 
Si'hash'pul.:'— Augnste nouvlllain. 53 aus. cordonnier, rue du 
Clocher. — Louis vaudewalte, 31 ans,chauffeur, au Tilleul. — 
Zoé Depooi tere, 74 ans, sans profession, rue des Hantes-Voies.— 
Itaymond llengrenioiit, 5 mois, rue de la Illaiulie-Parto. — 
Jca une Mouton, S mois, rue du Hl-uii-Pain. 

BONBUES. Déclarations de naissances du 11 nu 29 juin. 
— tien* Wattel. à la Citadefie. — Alfred iionanes. à la Cita
delle. — Mail, I. jue Boault, à la Place— Déclaration» de décès 
du 17 au S9 juin. — Na|«iléon Naessens, Il mois, ;tu Mont.— 
Marie Lemay, 7 mois, au Mont Oeweaux. présenté sans vie, 
à laPavelle. — Zoé Vandamme. 3 ans, chemin du Motuiel. 

ASCQ. —Déclarations de naissances du le au M juin. — 
Maurice Carpentier. rue Marceau.— Marie Heiinehelle, route 

charcutier, 
. Mouveaux. • 

Hemi lireuuin. 

nationale de Lille à Tournai. Marie Bernard, rue Carnot.— 
Publications de mariuaé. — Henri Lecocq, 23 ans, -' • ~ 
Ascq et Margerite Ramu, 21 ans. couturière, •• 
Déclaration» de décès du te au 30 juin. 
mois, route d'Annappes. ^^VS^BIBHBIBIBIH^B^BIBM 

FLERS-LILLE. — Déclarations de naitsancet du 15 on 
30 juin. — Marie-Louise Desnielle, au Bourg. — Publications de 
mariage.— François Chantraine. 2V ans, apprèteur, à Fiers et 
Juliette Verdléie, £1 ans, journalière, à Ascq. - Oscar Buiv, « 
ans, tisserand,à Fiers et Adolpblne basson, tisscrande, à Hel-
lemmes. — Jules Taveruier, ili ans, chaudronnier en fer el 
Henriette Vaneortenlios, 25 an*, eigaiiére, à Buocnin. — Décla
rations dedéecs du 16 au 30 juin — Eugèno Delattre, 21 ans, 
ouvrier imprimeur, au Bourg. — Jean llel(>orte. 4 mois.au 
Sart. — Marius Choqueuet. 3 aus, au Hreucq. — Edouard Bas
son, 26 ans, journalier, au Sart. — Henri Carette. 6 mois, au 
Breucq. — Dubrueucq, niort-nè, au Sart. 

parler en suite d'un certain accord. Un seul domestique 
n'a cessé de déclarer cependant que, le malin, vers 6 h. 
i | 2 . , Ch. Bru .lin avait mis ses bottines. 

Le témoin, sur interpellation du président, rapporte 
que le jour du crime, à l'heure où celui-ci a été connu, 
le mendiant Liagre, dont il a été question hier, a vu 
Charles Brnnin; la femme Vandenbroeck Ini a fait la | 
même déclaration. Charles Brunin a passé près d'elle: 
elle lui a même dit : « Bonsoir Charles »; elle n'a pas 
reçu de réponse,! 

D. Vous avez interrogé Liagre; vous avez vérifié se» 
dépenses; correspondaient-elles avec l'argent qu'il possé
dait ? — R. Le jonr du crime, Liagre avait quinze francs 
en poche, produit d'une vente de pommes de terre. Je 
lui ai demandé tous les cabarets qu'il avait visités, ce 
qu'il avait bu : toutes ses allégations ont été reconnues 

aies. 
M. LE PRÉSIDENT. Les membres de la famille Brnnin 

n'ont il pas exercé une pression snr les témoins 
Voici les noms des nouveaux prêtres : MM. Ammeloot 0 l , i . plusieurs témoins 'ont été Infnriés à l'occasion de 

F:douard, de West Cappel ; Bateman Elie, de Nordpeene ; | f » r déposition devant M. ie juge d instruction de Tour-
Bécue Charles, de Merville ; Blanipain F;mile, de Wigne 

M' DAWANT. — A quelle date et à quelle heure 
_ _ _ , „ „ _ _, B , „ , „ _ „ „ _ . _ „ ,„ . . , Charles Brunin a-t-il été arrêté ? — R. Le jour du crime, 
de Dunkerque ; Crénion Léon, de Duukerque : Davaiiie v ef* ' e .^> l . ' i 

bies ; Burette Fidèle, de Wavrin :Castel Jules, de Wat 
trelos ; Caude Achille, d'Hem Lenglet ; Coustenoble Léon 

tonri~d7!sPÀmandTDèc^^ »'• DAWANT. Et l'on viendra prétendre qu'en ce court 
horter Paul, de Merris; Delannoy Paul, de Bousbecque ; « " 5 2 d e t e m p s V l i a r l e s B r , l n l V t pu imaginer un plan nelarri I aurent de Douai • Delautre Athanase de Duu- : d e défense avec tons ses domestiques ! Delaria Laurent, ae nouai , ueiauire Atnanase, ue irau , R H u D a n t j f e r m i e r à Bailleuf, tifs de la victime. 

Delbroucq Georges, de la Madeleine-lez-Lille: Delmaille ! . *>• Charles Brunin savait-il que votre père devait aller 
l'ugène, d e V n ï l l c : Dininet Ernest, de Tréloii: Druesnes : a T o u r n a i ? - IL Ooi. Le 19 décembre, M. le secrétaire 
Gustave, de l'ontaiiie-au-Bois: Ducouloiubicr Florentin, de communal I en a averti en présence de Charles BruniiL 
Tonrcoinr. Dnhavou Fleuris, de Wavrin: Ferlin P a n l . d e .Le témoin raconte la découverte tfu cadavre de sou 
e r a m i i i i , , «uu j _, v , . . . . ! père. Le pauvre enfant pleure abondamment et 1 audi

toire est emu. 
M" DAWANT. A t o n dil l'heure à laquelle votre père 

devait aller à Tournai f — R. Non. 
Marie Truffant, veuve Jules llubaux, femme de la vic

time, entre dans l'auditoire. Elle se trouve mal et s'af
faisse aussitôt sur le fauteuil des témoins. Les huissiers 
la relèvent. Le fils sanglotant se précipite an secours de 
sa mère. 

La veuve Hubanx est transportée dans la chambre du 
conseil réservée à lacouro i i el le reçoit des soins. 

M. Legrand, curé à Raillent. Jules l lubaux Ini a confié 
ses craintes. Il lui a dit : • Je recevrais un coup de fusil 
un jour ou l'antre. » 

M. f.iuRLRs. bourgmestre de Baillent, a lui aussi pensé 
que le crime n'avait |>as le vol pour mobile. 
•sD. Dans le village n'a-t-on pas dit que c'étaient les 
Brunin 1— R. Le fils Hubanx me l'a dil. Dans le village 
on n'osait pas parler, on avait peur. 

M. LE PRÉSIDENT. — Vous n'avez pas peur de parler, 
vous, vous ne craignez pas les Brunin, n'est ce pas t — 
B. Non. 

M. DEVERNAY, négociant à Pecq, est interrogé sur une 
conversation qu'il a eue avec Marie Vandenbourg. 

D. Cette personne demeure non loin du lieu du crime î 
— H. A peu de distance. 

D. Cette femme ne vous a-t-elle pas qu'elle avait vu 
Brunin, le malin, non loin de la maison de Masquelier f 
— R. Elle me l'a, eu effet, déclaré. 

D. N'a t e l l e pas dit précédemment qu'elle n'avait v u 
personne? — R. Oui, par peur de représailles, disait-
elle. 

Plusieurs témrins viennent ensuite déposer que dans 
la commune du Bailleul, personne n'a cru à un assassi
nat pour voler. 

M. JI'LES MEIRISSE, employé à Roubaix, habitant ci de
vant à Bailleul. — D. La femme d'Agathon ne vous a-
t-elle pas dit quelque temps après les deux incendies, en 
parlant de llubaux: « Des gens ainsi, on devrait les tuer, 
et on devrait déjà l'avoir fait f — B. Oui. 

M. LE PRÉSIDENT. Vous dites bien la vérité? — R. Je ne 
mens p«j.s. 

MARIE *JAES, journalière à Pecq. Vandamme lui a ra
conté une seène de violence entre Agalhon Brunin et 
llubaux. Brunin aurait dil : « Si Vandamme n'avait pas 
été là, je l'aurais tuét » La séance est suspendue 

Quesuoy-'snr-Deûle; Gir Octave, de Maubeuge: Guyot An 
gusle, d'Anzin; lluchelle César, d Estaires; Jacquemart 
Auguste, de F'ontaine-S.-Dame; Lamotte Pierre, d'Has-
pres; Leroy Vincent, de Beaucamps: Morelle Jules, de 
Soinain: Normand Napoléon, de Loon-Plage; Pinte Louis, 
de Thumerie»; PluchartFIdouard, de Huesnes: Potié Emile, 
de Vieux-Beiquin; Benaud Basile, de F'oresLSigier Joseph, 
de Comiiicj: Sion Louis, de Carvin; Van F^ecke Eugène, 
d'Hazebrouck. 

A v e s n e s . - - Election au Conseil général. — Les élec
teurs du canton d'Avesnes-nord (Nord) sont convoqués 
pour le dimanche 16 juillet proctiaiu à l'effet de nommer 
un conseiller général en remplacement de M. Legrand, 
d é c é d é ^ 

Doua i . — Le typhus. — D e u x décès attribués an typhus 
ont été constatés a la prison de Douai; ces deux prison
niers venaient de Lille. L'un, Jules Béconrt,23 ans, avait 
été condamné à quatre mois de prison pour infraction à 
un arrêté de séjour, et avait été amené à Douai le 13 juin 
pour comparaître devant la Cour d'appel. Le second, Flo
rentin Dhaze, 32 ans, avait été condamné par la Cour 
d'assisses du Nord à 18 mois de prison, pour coups cl 
blessures volontaires, et écroué à Douai le lu mai: il ve
nait de Lille. 

Bécourt et Dhaze tombèrent malades dans la nuit de 
samedi à dimanche. Bécourt mourut mardi matin et fut 
enterré mardi soir. Dhaze mourut mercredi malin et fut 
enterré le même jour. Des mesures de désinfection ont 
été prises aussitôt. Les étuves à désinfection e l les pulvé
risateurs fonctionnent à la prison. 

Plusieurs individus internés en vertu de la contrainte 
par corps ont été relâchés; la salle d'audience de la Cour 
d'appel va tre désinfectée. On signale un autre cas de 
typhus sur un habitant de la rue des Fripiers: cet indi-
vidd soigné depuis quelque temps dans une salle isolée 
de l'Hôlel-Dieu, est en voie de guérison. 

Mort m y s t é r i e u s e a Condé. — l'ne jeune fille de 18 
ans, Louise Crudenaire, s'était procuré dans une pharma
cie, un vermifuge, qu'elle absorba immédiatement. Ne le 
croyant pas suffisant, elle en prit un second, provenant 
d'uiie autre pharmacie. Aussitôt elle fut atteinte de dou
leurs atroces, provoquant une crise violente à laquelle 
elle succombait le lendemain. 

A la suite de cette mort anormale, le Parquet a fait 
antopsier le corps de la défunte. Les viscèreset le cerveau 
ont été transportés à Valencieiines. 

Cette affaire, dont on ne connaît aucun autre détail, a 
causé un vif émoi dans le canton. 

L a défense mobi l e de n o s co tes . — Les torpilleurs 
iôSe, 06e et EdmondFontaine, île notre défense mobile 
sont rentres jeudi à la marée de midi. 

A r m e n t i è r e s . — La grève de chez Dulac. — M. Dulac a 
fermé, jendi matin, son tissage. 11 serait, dit-on, disposé 
à ne plus le rouvrir. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Abol i t ion du port d u s a c . — L Î général Loizillon 

vient d'adresser aux commandants de corps d'année 
l'autorisation de suspendre, pendant la période des cha
leurs, l'application de l'article prescrivant le port du sac 
pour les soldats eu faction. 

U n k r a c h à E c a u s s i n e s . — l 'n certa in .bours ier 
habitant la c o m m u n e v ient de l ever le pied la issant 
derr ière lui un passif de près de 100,000 f rancs . Le 
banquier v é r e u x se serait embarqué pour la Grèce, 
dit-on. 

L e s c o n s e i l s p r o v i n c i a u x . — C'est mardi prochain 
que s'ouvrira, dans les neuf chefs l ieux de province, la 
session ordinaire des conseils provinciaux. 

Le p r i n c e A l b e r t quittera Bruxelles mercredi pro
chain à destination de Londres où il va assister anx noces 
du doc d'York et de la princesse May de Ter!:. Le major 
Junghlullli et le capitaine comte de Gruniie, aides-de-
camp du prince, l'accompagneront dans ce voyage. 

F i l s Ingra t e t b a r b a r e . — Un ardoisier, L. D... de 
Fayt-Bois d'Haine, a tenté de tuer sa femme, son père et 
sa mère à coups de couteau, fl ne leur a heureusement 
causé que des blessures peu graves. 

La gendarmerie de Manage s'est transportée sur les 
lieux et a arrêté l'individu qui a é t é dirigé sur la prison 
de Charleroi. 

Le p a r q u e t , l a p r e s s e e t l a pol ice . — Cn procès assez 
étrange était introduit hier malin devant la b* chambre 
correctionnelle de Bruxelles. 

a II fant que nous fassions cesser un abus criant. . .» 
s'écriait en exposant le procès M. le substitut Jottraud. 

L'abus consistait eu ceci: Lu officier de police, autrefois 
en fonctions à Saint-Gilles, aujourd'hui à Bruxelles, était 
poursuivi en violation du secret professionnel : il avait 
raconte au mois de novembre dernier à un journaliste 
qu'un déleuu venait de se suicider à la prison de Saint-
Gilles. 

Ce secret était le secret de Polichinelle. Cependant, le 
parquet s'émut de la publication de la nouvelle dans uu 
journal de Bruxelles. Il renvoya l'oflicier de police, cou
pable d'indiscrétion, devant letrlbnnal correctionnel. 

Celui-ci a prononcé, hier matin, l'acquittement du 
prévenu. 

CQPÛIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis el connaissances de la famille Dl'Ql'ESNOY-

SENAVE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-pari du décès de Dame Juliette SENÂVE, veuve 
de M. FrançoisDUQUESN'OY, décédée subitement à Bou-
baix, le 28 juin 1893, dans sa 79* année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le samedi 1"* juillet, à 9 heures 1|2, en 
l'église dil Sacrê-Cteur, a Rorrbaix. Les Vigiles seront 
chantées le vendredi 30, à S h. Ir2. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de l'Ommelet, 30. 

Les amis et connaissances de la famille DECOTTIGNIES-
COCHETEliX qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Dame Angélique-Joseph COCHE-
TEVJX, veuve de M. Charles DFZCOTT1GNTES. décédée à 
Croix, le 29 juin 1893, dans sa 79* année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 

f riés de considérer le présent avis comme en tenant 
ieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 

Solennels, qui auront lieu le samedi i " juillet, à iû heu
res, en l'église Saint-Martin, à Croix. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue de la Duqtrenière. — L'Obit du 
Mois sera célébré le lundi 7 août, à 9 beures, en la même 
église. 

l'n Obil solennel anniversaire sera célébré en l'église 
de Wasqnehal, le lundi 3 juillet 1893, i 10 heures, pour 
le repos de l'âme de Madame veuve Louis JOURDEU1L, 
née Liévine CLOUX, décédée à Wasquehai, le 2 juillet 
1892, dans sa 83 année, administrée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, navraient pas reçu de lettre de faire part sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lien. 

Le C r é d i t L y u n n a i s , agences de Roubaix , 17 
r u e de la-Gare, et de Tourco ing , 6, et 8, rue de l'Hôtel 
de-Ville, paie d è s à p r é s e n t « t s a n s f r a i s , 
tous les c o u p o n s à l 'échéance du 1e r juil let 1893 et 
dont l e montant est officiellement annoncé . 

PRÊTS SUR TITRES 
Le C r é d i t L y o n n a i s consent des a v a n c e s s u r 

rentes , act ions e t obl igat ions françaises e t étrangè
r e s . 

Les prêts sont faits , m ê m e pour u n e très courte 
d u r é e , i ls p e u v e n t ê tre r e n o u v e l é s . 34970—78693 

Au début de l'audience de l'après-midi, ou entend la 
ve ine de la victime qni témoigne sur la reconnais
sance du bouton trouvé dans le veston de Charles 
Brunin. 

ODII.B Hi'BAUt, secrétaire communal à Bailleul, a dé
claré devant des témoins qu'il avait reçu une assignation 
pour Hubaux l'invitant à se rendre le 20 chez le juge 
d'instruction. 

M. LE PRÉSIDENT donne uue admonestation au témoin 
pour l'indiscrétion par lui commise. 

M. WATTKLET gendarme i Pecq, a procédé i une visite 
chez Brunin et a saisi le paletot dans lequel se trouvait 
le bouton. 

Le paletot, avant d'être déplié, avait séjourné deux 
jours dans le cabaret oit se fout les réunions du conseil 
communal. 

Loris LIAGBE affirme avoir reconnu Charles Brunin le 
malin du crime, 

Sur interpellation de M* Dawant, ie témoin donne de 
longues explications sur l'emploi de son temps. 

CATHERINETIMBCYSE a vu Charles Brunin le matin du 
crime à côté du bois. 

M. LE PRÉSIDENT. — Eh bien, Brunin? 
BRUNIN. — Le témoin se trompe; je ne suis pas sorti. 
La Cour a ei.tendu M. le D' Schrevt-ns, qui, à la de

mande du ministère public, a examiné le témoin Liagre 
pour savoir si ce dernier était doué d'une force corpo
relle suffisante pour avoir commis un assasstnat par 
strangulation sur Hubaux. 

Les conclusions sont négatives, Liagroélant atteint de 
plusieurs maladies et ayant nn tempérament lymphati
que. 

i m entend une série de léiuoius qui déposent qu'un an
cien domestique de Charles Brunin, le sieur Théodore 
Yerrhaglie, leur aurait dit qus le jour du crime, à 6 h e u 
res du malin, son maître aurait chaussé des bottines. 

On entend un écolier de 13 ans, LÉON DLBLS. Celui-ci 
déclare avoir vu le jour du crime une femme voilée sor
tir de la maison de Charles Brunin. II était 6 beures 3 | i 
du insStiB.1-»-1 • - -r. 

Questionné par M. le président, Léon Dubus déclare 
ne pas avoir reconnu cette femme. . 

M. LE PRÉSIDENT lui fait remarquer que trois de ses 
camarades, Louis Lai eau, Victor Bossa et Gustave Douil
let, viendront dire contre lui, Léon Dubus, leur a dé
claré avoir reconnu la femme eu question pour élre 
l'épouse d'AgaUiou Brunin. 

Cet trois jeunes enfants entendus, affirment que Léon 
Duhns leur a, eu effet, fait cette déclaration. 

L'audience est levée à s ix heures, et renvoyée à demain 
à neuf heures. 

Soelét* d e s A g r i c u l t e u r s d u Nord. — La Société 
des Agriculteurs du Nord organise cette année un con
cours spécial de juments poulinières et de pouliches de 
trait primées, qui doit avoir lien a Lille, comme nons 
l'avons déjà publié, le dimanche SU août prochain, sur 
l'Esplanade, ailée des chevaux. 

Il es t bien entendu que ce sont les juments et pouli
ches seulet primées en 1892 qui seront primées dans ce 

TSTOTUD 
L a Made le ine l e i Li l l e '— Otwlioiu a Af. Scrive. — 

Une réunion a été organisé jeudi soir par M. Scrive, con
seiller général, qui a tenu à remereier ses électeurs de la 
magnifique majorité qu'ils lui avaient donnée le 23 juin. 
Trois cents personnes avaient répondu à l'appel de M. 
Scrive, parmi lesquelles on remarquait plusieurs con
seillers municipaux. 

M. Km. Scrive a prononcé une allocution qui a soulevé 

COUR D'ASSISES DU HAINAUT 
SÉANT A MONS 

U S CRIMES DE BAILLEUL, (près Néchia) 
A udience du' jeudi 30 juin : 3' audience 

L'audience s'ouvre à 9 heures l | 4 . 
On continue l'audition des lémioiis : 
M. Bicaille, commandant de gendarmerie à Pecq, est 

entendu. Ce tsmoiu rapporte les divers actes d'instruc
tion auxquels il a participé. Ces faits sont déjà connus 
de nos lecteurs. 

M. LE PRÉSIDENT. VOUS avez interrogé les domesti
ques de Charles Brunin. Ne vous ont ils pas dit que 
leur patron, le jour du crime, n'était pas sorti le matin r 
— R. En effet. Mais tons ces gens-là avaient l'air d e 

F.TAT-CIVII*. — HOUBAIX. — Déclarations de naissances 
du 29 juin. — Gustave Glicsquiérc. rue de l'Epeulc. cour Ma 
thieu 3.— Virti.r Michaut, rue Pierre-de-Boubaiv, nmr Bel 
unie H. Aime Murel. ruede Houvines. 30. — Madeleine Bu-
sues, me de> Longues Haies, rour Roussel 5. — Victor Watine, 
rue iiaiibeninn, 8$ — Léontine Fierens rue de Wagrant. 8. — 
Liais Carette rue de la Limite, i). — Théodore ^sfhaert, boule 
vard d'Halluin. — Elise Marteaux, rue Derrèrne, i l . — Ger
maine Caby, rue besiartes, fmtSiou 29. — Fernand Ucleporte 
rue de Mon's, maison Lecomle. — Mariages. — Alliert Doutreli-
xni'. 2: ans. emplové d'octroi, rue des Longues-Haies, S» et Léo-
lue Hibou, 2! ans. papillonneuse. rue Arclumeile. 11*. — Déda-
ralions de decci duxi) juin. — Jean-Baptiste Liebert, Si ans, 
i IcLanmo • Dufernuint. — Bmina Serstraete. ii mois, 
ni 'de l'Eneuie cour Lampe SI. — Juliette Senar. 78 ans, rue 
de l'Ommelet. » . — Hermine Viuiderb»«a,S mois, rue Cugnot, 
50. — Marthe Slerre, I» mois, rue Jacqnart, cour tjillens 15. 

WA TTHELOS. — Déeiarattons de naissances du M au t» 
juin. — Germaine Desbonnet. Touquet. — Alice Devernay. rue 
du Bureau. —Germaine Carnoy, Laboureur —Jean-François 
Gallei. Vieille Place. — JulesLeieune, Sartel. —JulesVerleyen. 
C.rétimer. — Gustave Delreux, Sartel. — Emile Beuscart. S«e-
Marguerit*. — Publications de mariage». — Edouard Gadenne, 
J7 au», tisserand M Marie Raaswi< *» ans, ptqûriere. — Juias 

VARIÉTÉS 
On s'est fort a m u s é , à W a s h i n g t o n , il y a p e u 

d'années , d e la m é s a v e n t u r e de M. G. Barclay, atta
ché à la légat ion bri tannique. M. Barclay était un 
e x c e n t r i q u e ; s e s bril lants débuts dans le m o n d e a m é 
ricain dénotaient un esprit prompt et u n e act iv i té 
peu c o m m u n e . On s e la i t u n e réputat ion c o m m e on 
peut et ce l le d u j e u n e diplomate ang la i s datait d'un 
pari fait par lui , à N e w - Y o r k , a u Knickberboker 
c l u b . 

Il s'agissait d'oxécuter, e n d i x m i n u t e s , le tour de 
force su ivant : s e rendre , dans sa vo i ture , du c lub 
au B r u n s w i c k hôtel , où il était descendu , s'habiller 
de pied en cap pour un dîner de c é r é m o n i e et reve
nir a u c lub . L'enjeu était important , i l l e t int et , 
grâce à l'allure de s o n trot teur , à la dextér i t é de s o n 
va le t e t à s re dispos i t ions nature l les , il apparaissait , 
d e u x m i n u t e s allant l e délai fixé, i rréprochablement 
accoutré . 

Il n'en fallait pas davantage pour le met tre e n v u e 
e t le faire précéder , à W a s h i n g t o n , d'une de c e s ré
putat ions d 'homme à la m o d e qu'en tous pays la jeu
n e s s e dorée exce l l e à édifier et les f e m m e s à ratifier. 
Il v e u t la justif ier par sa m i s e é l égante et son imper
turbable ap lomb. 

Là encore , il débute par un coup d'éclat et se m e t 
s u r les r a n g s p o u r obtenir la m a i n de miss, Leiter. 
R é p u t é e la plus jo l ie personne des Etats de l'Ouest, 
hér i t ière d'une i m m e n s e fortune , m i s s Leiter, re ine 
cet hiver-là des sa lons de Washington , y avai t tourné 
toutes l e s tè tes .Entre s e s n o m b r e u x prétendants , e l le 
d i s t ingua M.Georges Barclay et cet te bril lante revan
che , s u r l e terrain social , de l 'échec pol i t ique infl igé 
e n ce m o m e n t à l 'Angleterre par la d e m a n d e officielle 
du rappel de sir Sackvi l l e W e s t , son représentarrt,ne 
contr ibua pas p e u à adoucir l 'amertume des re s sen 
t iment s br i tanniques . 

F iancé , M. Georges Barclay, g e n t l e m a n accompl i , 
fut d'une correct ion parfaite, mul t ip l iant s e s atten
t ions dél icates , s e s prévenances et les v i s i t e s à sa 
charmante fu ture . Les orchidées les plus rares et les 
plus bel les roses d'Erfurt, cu l t ivées dans l e s serres 
de l 'Hudson et e n v o y é e s chaque j o u r à m i s s Leiter 
at testa ient le goût irréprochable d u j e u n e diplomate. 

E n févr ier , u u grand bal était donné à. la Maison-
Blanche . A v i s é par son a g e n t qu'un hort iculteur 
entérite de N e w ^.Jersey possédait e n ce m o m e n t , en 
Heurs, quelques-unes de c e s v io le t tes roses s i recher
c h é e s alors par l e s r e i n e s de la m o d e qu'el les s e les 
disputaient à p r i x d'or pour e n orner leur corsage , 
M. Georges Barclay donna l'ordre d'acheter tout c e 
qu'i l e n pourrait l ivrer . Miss Leiter serait v e n u e , c e 
soir-là, à e n porter . 

Le jour d u bal, il reçut , s o i g n e u s e m e n t embal lée , 
sa ca i s se de fleurs et, de suite , l 'adressa à m i s s Lei
ter, a v e c « n billet contenant c e s s eu l s m o t s : « Portez 
ceci , ce soir , e n souven ir de moi . » L'envoi arriva à 
l 'heure fashionable o ù , entourée de se s j e u n e s amies 

?i i i prenaient le thé chez e l le , m i s s Leiter recevai t 
bree v i s i t e s . 

I.a n o u v e l l e s e répand, le billet c ircule de m a i n en 
m a i n . L'n envo i de Georges Barc lay . . . pour le bal! 
Quel le surpr ise nouve l l e contenait cotte boîte? Quelle 
purure inédite ou quel les fleurs introuvables e n v o y a i t 
l 'heureux fiancé? Soll ic itée de satisfaire la curiosi té d e 
ses j e u n e s amies , m i s s Leiter consenti t , n o n s a n s 
s'être fait prier . La ca isse ouver te , e l le en sort i t . . . 
un s u p e r b e caleçon de line laine rose , a g r é m e n t é de 
rubans<le so ie , u u mail lot d'élégants' i l e n fut, qu'el le 
déplia i n c o n s c i e m m e n t et que , le v i sage empourpré , 
el le s e hâta de ré in tégrer dans sa toite, quand el le 
eut enfin compris c e qu'elle exhibai t a u x regards de 
ses c o m p a g n e s . 

On d e v i n e l e s fous r i res de s j e u n e s filles, l eurs re
commandat ions à m i s s Leiter de ne pas obtempérer 
a u dés ir de son fiancé. On dev ine auss i q ue d e u x 
h e u r e s après o n n e parlait que de ce la dans W a 
sh ington . 

n y avait e u m é p r i s e Trop pressé cette fois , M. 
Georges Barclay avai t pris pour l 'envoi d e fleurs an 
noncé un e n v o i de son chemis ier et l'avait adressé , 
avec que lques m o t s ma lencontreux , à sa fiancée. 
Quand il reconnut son erreur , il était trop tard. Ni 
lui ni m i s s Leiter n e parurent à la Maison-Blanche ce 
soir-là. Le m a r i a g e n'eut pas l ieu , et le héros de 
cet te a v e n t u r e sol l ic ita d u Koreign office u n change 
m e n t de résidence qu e l'on s 'empressa d e lui oc
troyer . 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROIBAIX. — La fédération colomphile l'« Avenir du Tilleul », 

rappelle aux amateurs que son grand concours sur Clermont 
'distance 173 kilomètres*, aura heu le dimanche deux juillet 
189» chei M. Seynave, «7 , ruede Launoy, à Houbaix. au siège 
de la société le « Pigeon inconnu ». 11 y aura 75 francs de prix 
d'honueur. La mise en paniet se fera'le samedi soir de quatre 
heures à six heures 30 minutes. Les délégués sont pries d'être 
en rtalage <lew msntpeti et ernstatettes le dimanche matin, à 
cinq heures le lâcher se faisant au quart do six heures. 

— Samedi 1er juillet 1893 de 3 e h . Irl du soir, Inscription 
et mise eu panier pour le grand concours sur Chantilly 1175 ki
lomètres) Prix d'honneur 11X1 francs, organisé par I l'iiiou 
fédéiale colombophile, au sieste de la société « le Pigeon Gris » 
établi rhei M. Pierre Heureux, anide des rues St-Joseph et Tul-
got prés de l'église des Pérès). 

Mise par pigeon I fr. 50. les pigeons A 0,50 cent, participent 
aux prix d honneur. Poule unique a ll.iï c . poulet àO.jO i prix 
par 50 inscriptions. Poules facultatives a t, i , 3 et 3 fr Mar
quage secret au moyen Ue la bagM en caoutchouc doublée et 
soudée (J. Hosoorl. Constatation obligatoire par l'appareil au-
bHimtKtup perfeenouué ou reconnu par la fédération iVan-

Couvoyeur M. JoMqih Dedoiirkei. denbossclo. 

LES COMBATS DE COQS 
TofitcoiN,;. — Jeudi 29 jinu a eu lieu une M i e partie <i'ttn 3 

de 5 mort |>our J0<i francs paires de pkûwr ;i 11) francs, dans le, 
nouveau grund parc monté a l'estaminet du Nouveau-Monde, 
place GbfljHea Roassel. Voici le résultat de cette partie : La I n 
- re n'a pas déride; le> Se et 3e gegnorii par M. Louis (irau. 

ie gagnée par M. Walle «Ii Wamïnvchirs. M. (irau a mis au 
- ' jui devaient battre à Uoulers. 

parc les 

JEU DE BOULES A LA PLATINE 
HotBAix.— Dimanche 2 ju 

chez M. Léon Kloriu.à l'estaminet du « 
Launoy, 233. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Il y aura 103 francs de prix en espèces. lia mise MM de • 
centimes. Le jeu commencera à onze heures précises du ma-
~" ' mauvais temps, il sera remis au dimanche 
lui Eu 
suivant. 

TOURCOING 
(rancf de prix qui a lieu chez M. Ch. _ _ 
et m août, it y aura chez M. Alphonse Codrott, raliaretier a la 
lloule d'argent rue Neuve-de-Houbaix, deux jeux de boule de 
110 francs de prix répartis comme suit : chaque dimanche 1er 
prix 30 fr.; te 45 fr.; 3e 20 fr.; ie 15 fr.: 5e 10 ?r. t'ne prime «le 
5 francs sera décernée à relui qui fera le plus de ô: •me de 3 ïï. 
à celui qui fera le plus de points. Ces deux jeux de boule au
ront lieu dans le nouveau jeu de M Codron. 

— Dimanche 2 juillet, jeu de boule à la platine chez M. Oo-
elereq, estaminet de la distillerie en face de chez Masurel a 
Tourcoing-les-Francs. IL y aura 200 francs de prix en es
pèces. 

— Le même jour jeu de boule à la platine chez M. Couvreur 
rne de la Latte 27. 120 francs de prix en espèces. 

CARROUSEL ATTELÉ 
TOCTCOING. — Nous rappelons anx amateurs que c'est diman 

che 2 juillet qnà lieu dans la rue de Dnakecuoe (quartier de 
Tourcuing-les-Francs, le grand carrousel attelé. Il v aura 
250 francs de prix répartis comme suit : Prix des hommes, 1er 
50 fr. 2e iO fr, 3e 30 fr. ie Cn service en argent don de M. Lu.us 
Cran. 5e 15 fr. «e 10 fr. 7e 10 fr. 8e 5 fr. 9e 5 fr. 

Prix des dames : 1er 20 fi.; 2e L") fr.; 3e 5 fr.; ie 5 fr,; 3e 3 fi. 
De nombreuses surprises seront distribuées, 

A l'issue de carrousel, grand - uicert public donné Mff l'har-
mone « La Fraternelle. » 

TIR A L'ARBALÈTE! 

M\l. 
Dimanche 2 juillet à 3 heures aura lien une belle part 

d'arbalète pour 100 francs entre deux forts amateurs : MV 
Alphonse Courcelle de Mouscron contre Onetelot dit « le Houx 
La partie se fera chez M. Piene Leplat eabaretier à la Karlié 
près de la chapelle. 

B I B L I O G R A P H I E 

En vente a la liorairie Alfred Rebcux, M a i x 
T r a i t é p r a t i q u e d e l a F a b r i c a t i o n <le-s l a : -

n a g e s . Matières premières, travail de la laine à carde, 
travail de la laine a peigne, tissage, dessins et n u a n ç a i 
des étoffes. Apprêts par Roliert Iteanmont, professeur de 
tissage et filature au Yorkshire collège à Leeds, traduit 
de l'anglais par Paul Ausclier, manufacturier. DiplcJme 
d'Iiouueur d u City and Cuilds of London Institute. — Va 
volume in-18 avec de nombreuses ligures dans le texte. 
— Prix relié . i O l r . 

PRÉFACE DE l.'.\LTF.l II 
Le but de ce traité est de mettre à la portée du lecteur, 

sous une forme concise, et cependant d'une façon aussi 
complète et aussi claire que possible, des renseignements 
sur les objets suivants : Structure et caractères des ma
tières premières ou libres employées à la production des 
étoiles de laine cardée et de laine peignée: Iransfei'uia-
tiou de ces matières en DI; préparation des lils avant la 
tissage; montage du métier: d.'ssii. et nmneage du tissu, 
et, enfin, opérations auxquelles l'éiniVo est soumise après 
le tissage. 

Nous avons consacré des chapitres spéciaux a la fila
ture de la laine cardée el de la laine peignée, ainsi 
qu'aux lils fantaisie qui comprennent lesre'urs moulinés 
et jaspés, et les lils monobetês, bouclés, chaînette, etc. 
Nous avons soigneusement défini remploi de ces divers 
lilés dans la fabrication des étolTes. 

Comme le métier à lisser lient une place très impor
tante dans toute fabrique de tissus, nous avons consacré 
une large portion de ce traité à la description des diffé
rents systèmes de métiers à la main et de métiers méca
niques actuellement employés au lissage des étoiles. Atin 
de simplilier autant que possible les explications quel
quefois compliquées du mécanisme du métier à tisser, 
nous avons introduit dans le texte de nombreuses 
esquisses originales de ses principaux organes. Nous 
pensons qu'en consultant ces esquisses, le lecteur arri
vera plus facilement à en saisir les principes de cons
truction, que si nous avions donné des explications 
longues et détaillées sans croquis. 

Quant au dessin de tissus, nous l'avons traité spécia
lement en vue de la fabrication des lainages, tout eu iodi-
3uaiit les principes généraux qui règlent l'ornementation 

es étoffes de tous genres. \ o u s avons étudié d'une façon 
toute particulière les tissus fantaisie. Quoique le nu'aii-
çage joue un rdle essentiel daus un grand nombre d'é
toffes, aucun des traités de tissage publiés jusqu'ici u a 
étudié méthodiquement les iio-ubreux etrels que la com
binaison de fils de diverses nuauces procure au tissage; 
nous nous sommai efforcé de traiter cetto question d'une 
façon pratique. L'effet d;une armure sui divers systèmes 
de nuançage, et le principe d'après lequel les tissus sim
ples et composés sont color,és, sont des points qui inté
ressent directement le dessinateur de tissus, et qui doi
vent être développés d'une façon complète dans un ou
vrage comme celui-ci. 

Sous le titre d'Analyse des tissus, nous avons décrit la 
méthode de décomposition les étoffes et la façon de cal
culer le poids de chaîne et de trame employés à la pro
duction d'un tissu de longueur et de largeur données. 
Nous avens exposé ces calculs de fabrique très simple
ment, de façon a pouvoir être compris par quiconque pos
sède les éléments de l'arithmétique. 

Nous n'ajouterons qu'une deruière remarque, relative 
à l'apprêt. Il ne nous a pas été possible de décrire les 
différentes machines employées dans les apprêts, mais 
nous avons expliqué les diverses opérations auxquelles 
l'étoffe est soumise après le tissage et nous avons indi
qué les différents genres d'apprêts, atin de donner an lec-
teurune idée succincte des modifications que l'étoffe subit 
avant d'être prête pour la vente. :titiii 

ON PEUT SE PROCURER 
DE 

L'EAU-DE-VIE BLANCHE 
l " QUALITÉ 

P O U R F R U I T S 

75, r u e de l 'Ommelet , en face de l'épicerie Yoreux , à 
quelques mètre s do la rue Fe l la i t . 

J'ai u n e grande confiance dans le St. .laeobs OU. 
Il a ca lmé les cr i ses que j 'éprouvais dans des accès de 
gout te qui affectaient part icul ièrement les doigta do 
pied, surtout le g r o s doigt du pied g a u c h e . L'enflure 
devenai t considérable et la douleur était terrilue. 

B R U N E A U X , Curé de St. Germain-ia-Vil le , 
C35012 par Vitry-la-Ville f.Marnei. 

TAPIS ET TEÎJÎURES/£> 
S? 

son. Spécialité de Tapis Ac/JC\ 
table au peluche, «soie ct/J^S <Jr 
lalne. /*t&<t 

^ I I E r ™î%^d'a!r t» l 
/^/BRODERIES 

^ T ^ > -s? / EN TOIS I.EMIES 

3r&/ Tapisseries fantaisies | 

'(ORAGES 

f< ter 
escompte île 
O.O aux ptrssaM 
qui voudront bien 
nous charg, 
leur instullu 

lentn 
tapis et 
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FOURITÙRÈS 
p o u r t o n s o u v r a g e » 

LEÇONS A DOMICILE 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blinda»e àebobinots , ouvrages divers, étripleines e t 

lé ta l . E d o u a r d U e f r c t i n , 15, rue Hularque 
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